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« Un spectacle du Théâtre de l’Esquisse ne se raconte 
pas. Il est tout entier à voir, à écouter, à partager. Il 
s’agit à chaque fois d’une cérémonie, toujours un peu 
secrète, qui nous convie à regarder le monde d’un oeil 
neuf, constamment en éveil, et comme pur. »          

        Jean-Michel Olivier
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Location: Am Stram Gram Le Théâtre 
6, route de Frontenex - CH 1207 Genève - Tél 022 735 79 24

Am Stram Gram Le Théâtre
Mercredi 28 à 20h30 
Jeudi 29 à 19h00
Vendredi 30 à 20h30
mai 2008

corodis
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Avec «Le rêve des petites valises», le Théâtre de 
l’Esquisse s’aventure à la découverte des 
limites. Intérieures ou objectives, ancestrales 

 ou immédiates, déclarées ou virtuelles…

« ... On arrive avec notre petite idée, 
comme un papier froissé au fond 
de la poche, de ce que peut être 
un comédien handicapé mental, 
et l’Esquisse la déploie pour en faire 
une illustration éclatante de pouvoirs 
scéniques inédits. Car ces comédiens 
singuliers, fervents (précisons qu’ils 
sont pour la plupart semi-profession-
nels depuis 1995), nous entraînent 
dans des contrées ineffables: 
quelque chose comme la mémoire 
de l’imaginaire. » Michèle Pralong

Dans une zone frontière 
incertaine, un homme cherche 
à (s’)expliquer sa situation face 
à un douanier incrédule. Mais 
comment expliquer « ce qu’on fait 
là », pourquoi et comment « on en 
est arrivé là »? 
Avec leurs petites valises 
énigmatiques, des passeurs 
fugaces ou ludiques déploient 
l’écho de ces interrogations dans 
une chorégraphie multiple où se 
conjuguent légendes, souvenirs 
et  rencontres: l’espace d’une 
vie. Une géographie se dessine 
entre réel et imaginaire, entre 
dit et non-dit, entre individu 
et communauté pour tenter 
d’évoquer ce qui fait notre 
présent, notre être-là, entre les 
bornes de l’histoire qui nous 
déterminent et les espaces du 
présent qui nous surprennent.
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“

”

Les pays sont séparés les uns des   
autres par des frontières. Passer 

une frontière est toujours quelque 
chose d’un peu émouvant: une 
limite imaginaire, matérialisée par 
une barrière de bois qui d’ailleurs 
n’est jamais vraiment sur la ligne 
qu’elle est censée représenter, mais 
quelques dizaines ou quelques 
centaines de mètres en deçà ou 
au-delà, suffit pour tout changer, 
et jusqu’au paysage même: c’est 
le même air, c’est la même terre, 
mais la route n’est plus tout à 
fait la même, …

Georges Perec
in Espèces d’espaces”

…Le mot Schibboleth, si c’en est un, nomme 
dans la plus grande extension de sa géné-
ralité ou de son usage… ce qu’il faut savoir 
reconnaître et surtout marquer pour  faire 
le pas, pour passer la frontière d’un lieu 
ou le seuil d’un poème, se voir accorder un 
droit d’asile ou l’habitation légitime d’une 
langue…
Les uns ne passent pas, les autres 
passent la ligne –du lieu, du pays, 
de la communauté…

Jacques Derrida, Schibboleth 
in Le passage des frontières
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D              epuis son premier spectacle, 
« Mirages »,  plus intuitif et empirique 
qu’entièrement réfléchi, le Théâtre 

de l’Esquisse cherche à se frayer une voie 
entre création originale et convention 
théâtrale. Tenter de faire de la scène un 
espace poétique ouvert à de nouvelles 
formes, tout en respectant quelques « règles » 
fondamentales sur lesquelles peut s’articuler 
la communication avec le spectateur et se 
déployer la logique de l’imaginaire.

 Le Théâtre de l’Esquisse travaille avec des 
acteurs - au sens propre - qui ont peu de cultu-
re théâtrale, de références dans le répertoire. Ils 
n’abordent donc pas le théâtre « par le haut », 
par le message, par le texte ou par le sens, mais 
plus directement comme un ensemble concret 
de pratiques qui définissent un espace « autre », 
libéré des contraintes et des préjugés habituels 
et où l’informulé, le non-dit ou le « bizarrement 
dit » peut prendre sa place et sa dimension sans 
entrave dans les interstices de la fable. 

 L’enjeu de la représentation se fait dès lors 
plus immédiat, premier, déroutant parfois, fra-
gile ou rugueux, dans cette forme de traversée, 
où le verbe apparaît en filigrane, comme un 
acte singulier dans la trame du spectacle, où la 
présence des corps est autant appelée à expri-
mer la part d’ineffable qui fonde le réel qu’à « 
représenter » des situations plus identifiables.

 Le théâtre est donc chargé ici de rassem-
bler des énergies secrètes, de mettre à jour un 
langage tout à la fois connu et oublié, qui ne 
peut se parler que dans l’espace de la scène, 
de convoquer des personnages souvent impro-
bables qui traversent nos rêves ou se tiennent 
silencieusement derrière nos discours et nos 
certitudes.

 

  Cet espace imaginaire et sensible, il s’agit 
à chaque fois de le créer, de le faire exister 
comme l’écho d’autres histoires, comme 
l’évocation dans un autre temps des bruits 
et des rêves du monde, fragmentés dans la 
vision kaléidoscopique des individus, dont 
chacun perçoit à sa manière le réel.

 Sans l’appui d’un texte, d’une pièce, la 
construction de cet univers éphémère se consti-
tue donc par approches successives, par croise-
ments, par va-et-vient entre idées conductrices 
et découverte de propositions inattendues.

 Aujourd’hui, c’est une nouvelle tentative 
d’écriture scénique qu’entreprend le Théâtre de 
l’Esquisse autour de la thématique des frontiè-
res et des limites. A partir d’un travail d’atelier 
au plus près de la gestuelle et de la présence 
scénique originale des acteurs, un projet scé-
nographique plus abstrait que dans les précé-
dents spectacles s’est imposé. Un univers plus 
mental et allusif que figuratif, susceptible de 
mettre en valeur la dimension chorégraphique 
qui a toujours été présente dans la démarche 
mais qui prend ici une importance nouvelle.

 Un univers fluide aussi, nous l’espérons, pro-
pre à évoquer les différentes dimensions dans 
lesquelles s’inscrivent ces limites, comme à 
offrir à ces comédiens de l’ineffable un espace 
à la mesure de leur pouvoir évocateur, de leur 
poésie singulière, qui puise aux fondements de 
questionnements autour de la fragilité et de 
l’altérité, tout en habitant la légèreté de l’ins-
tant.

Gilles Anex et Marie-Dominique Mascret
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A la limite

Comme Kantor ou Wilson - qui sont 
d’ailleurs des créateurs de référence pour 
lui - le Théâtre de l’Esquisse produit un 

extraordinaire espace-temps sans hiérarchie. Avec 
quantités de petits riens, la lenteur des mots 
rares et des rituels lents, cette troupe genevoise 
fait chavirer toutes les perceptions. Intensité 
de l’instant, échos poétiques, chorégraphie de 
l’invisible, présences graves ou légères, tout cela 
laisse le spectateur rassasié de troubles, ému 
comme rarement.
On arrive avec notre petite idée, comme un papier 
froissé au fond de la poche, de ce que peut-être 
un comédien handicapé mental, et l’Esquisse la 
déploie pour en faire une illustration éclatante 
de pouvoirs scéniques inédits. Car ces comédiens 
singuliers, fervents (précisons qu’ils sont pour la 
plupart semi-professionnels depuis 1995), nous 
entraînent dans des contrées ineffables: quelque 
chose comme la mémoire de l’imaginaire.
Dirigée par Gilles Anex et Marie-Dominique 
Mascret, cette compagnie, fondée en 1984 dans 
le cadre de l’association Autrement-Aujourd’hui, 
prend le temps de la création. 

De une à deux années pour mener à terme un 
spectacle qu’il s’agit d’inventer complètement à 
partir des interprètes et d’un thème. Comme fil 
rouge, cette fois-ci, les limites, «intérieures ou 
objectives, ancestrales ou immédiates, déclarées 
ou virtuelles, concrètes ou supposées», expliquent 
les metteurs en scène. En précisant qu’il s’agit 
bien de produire des évocations, des situations et 
non pas une étude concertée sur ce thème. Ici, le 
parcours questionne ces moments où on décide 
d’y aller ou de ne pas y aller. Le Schibboleth, dit 
Jacques Derrida dans un texte cité par Gilles Anex 
et Marie-Dominique Mascret, soit un mot qui 
«nomme ce qu’il faut savoir reconnaître et surtout 
marquer pour faire le pas, pour passer la frontière 
d’un lieu ou le seuil d’un poème, se voir accorder 
un droit d’asile ou l’habitation légitime d’une 
langue». Occasions, destins, audaces, impulsions, 
interdictions, inquiétudes: c’est sur cette notion 
de frontière que les dix funambules de l’Esquisse 
vont déposer un nouveau mirage théâtral et 
chorégraphique.

Michèle Pralong
Programme saison Théâtre ForuMeyrin
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 «Depuis 1984, le Théâtre de l’Esquisse (en 
italien, schizzo, schedium en latin ou « poème 
improvisé ») mène, à Genève, une démarche 
hors des sentiers battus de la scène théâtrale. 
La simple énumération des titres de chaque 
spectacle nous invite à considérer son activité 
comme une expédition à la limite des frontiè-
res de la représentation, une limite qui, loin 
d’exclure le spectateur, le fait entrer dans le 
jeu comme par une douce et miraculeuse ef-
fraction : Mirages, Transit, Les Portes, Rendez-
vous en blanc, Eclats de verre dans un terrain 
vague, L’Archipel des songes (d’après  Raymond 
Roussel), autant de formules magiques, sésame 
de fictions portées par des acteurs pour qui le 
théâtre est d’abord art de vivre, c’est-à-dire art 
d’ensemble.

 Fruit d’un long et minutieux travail d’atelier 
où la répétition retrouve sa force fragile d’es-
sai, mainte fois remis à l’épreuve, les réalisa-
tions de l’Esquisse ne peuvent être réductibles 
au fait – pourtant essentiel – que les acteurs 
qui les incarnent ne sont pas comme les autres 
et se trouvent être des personnes handicapées 
mentales. D’abord parce qu’en onze ans, celles-
ci ont acquis une formidable pratique profes-
sionnelle mais plus profondément parce que 
le rapport que Gilles Anex et Marie-Dominique 
Mascret cherchent à établir avec elles se veut 
de plein pied et d’échange véritable.
 Ni manipulateurs-voyeurs, ni encadreurs pa-
tentés, à la fois proches et lointains, ils s’aven-
turent fraternellement, sur un chemin où le 
guide n’est pas forcément celui qu’on croit.
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 C’est alors que ce que l’on nomme d’ordinaire 
handicap se révèle être une singulière aptitude 
à renverser les clichés de la machine-théâtre et 
à reposer deux ou trois questions qui fondent la 
présence sur la scène autant que sur la terre. 

 Pourquoi encore se rassembler ? A la recher-
che de quel langage commun ? Comment se re-
connaître dans l’espace-temps de la représen-
tation et vers qui adresser des signes qui sont 
un peu comme des bouteilles à la mer ?

 A ce jeu-là s’esquisse un art du récit qui est 
d’abord celui du voyage comme archétype du 
théâtre même. Un voyage immobile et chaoti-
que, peuplé de sons et d’images à la fois fulgu-
rants et tenaces, qui tisse en secret une toile 
filante sur laquelle se projettent – baraque de 
foire miraculée de Platon – les fantômes d’er-
rances ancestrales ou contemporaines.
A la manière d’une troupe ambulante brusque-
ment jetée par une mystérieuse fatalité sur le 
devant de la scène, les acteurs du Théâtre de 
l’Esquisse arpentent le plateau en réinventant, 
à chaque coup, la geste frémissante et utopi-
que d’une petite communauté en quête d’un 
bonheur perdu (…)»

Philippe Macasdar
Directeur du

Théâtre Saint-Gervais Genève
Septembre 1995

19



TRIBUNE DE GENEVE

... Les acteurs handicapés de l’Esquisse 
voyagent aux confins de la poésie

Une fois de plus, la compagnie genevoise 
réussit à plonger le spectateur dans un 
univers d’une inquiétante beauté.

Ivan Farron
29 janvier 1999

LE COURRIER

... Un hangar sous le ciel, une respiration 
pour la ville

Depuis quinze ans, le Théâtre de l’Esquisse 
met en scène des personnes mentalement 
handicapées. Au bonheur du spectateur 
littéralement transporté.

« L’état de grâce. L’expression est auda-
cieuse et, dans le milieu du spectacle com-
me ailleurs, terriblement convoitée. Elle 
s’impose pourtant sans reniement possible 
à la vision du Hangar sous le ciel, dernière 
salve poétique du Théâtre de l’Esquisse. Et 
gare au sceptique qui verrait dans cet en-
thousiasme une condescendance à l’égard 
des personnes mentalement handicapées 
composant la distribution. Le bonheur, to-
tal, est purement théâtral, sans concession 
au code moral ou social … »

Marie-Pierre Genecand
29 janvier 1999

Un Hangar sous le Ciel - 1999 - © Claude Wehrli

La partenza - Création 1995 - © Isabelle Meister
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LE TEMPS

... Théâtre. Animé depuis 1984 par Marie-
Dominique Mascret et Gilles Anex, le Théâ-
tre de l’Esquisse offre au public genevois 
une cérémonie poétique, tout près du sacré 
et de l’enfance.

« Avec Un hangar sous le ciel, les Genevois 
Marie-Dominique Mascret et Gilles Anex 
signent un spectacle qui a l’étrangeté 
d’une cérémonie païenne. C’est que les 
acteurs handicapés mentaux de la troupe 
de l’Esquisse trament un drôle de drame au 
Théâtre Saint-Gervais de Genève. Comme 
pour marauder encore une fois, après La 
Partenza en 1995, sur les plates-bandes du 
merveilleux, le temps d’une entorse aux 
lois de la rationalité.
Mais qu’est-ce qui fait que le Théâtre de 
l’Esquisse déroute et captive depuis ses 
débuts en 1984 ? Il y a certes l’étrangeté 
fraternelle des comédiens, leur façon de 
dépasser leur handicap et d’en jouer pour 
composer une signalétique inédite sur une 
route qui conduit tout près de l’inconnu … »

Alexandre Demidoff
28 janvier 1999

Libération

... « L’Esquisse ne fait du handicap ni un 
objet de curiosité ni un alibi. Apitoiement 
ou gêne ne sont pas de mise : les spec-
tateurs ne sont pas conviés à une bonne 
action, mais à une aventure théâtrale 
professionnelle. La réalité des handicaps 
n’est pas pour autant occultée ou mise 
au service d’un spectacle classique. C’est 
d’eux-mêmes dont les comédiens parlent. 
D’un ailleurs où perceptions et modes 
d’expression divergent. Leur étrangeté 
est affaire d’esthétique et d’éthique. La 
délicatesse d’un geste, la fixité d’un regard 
renvoient à un vocabulaire inconnu, 
comme un concert où l’on découvrirait 
des instruments et des sons inédits … »

René Solis
19 septembre 1995

Un hangar sous le ciel - 1992 - © Claude Wehrli
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Tribune de Genève

... « L’instant. Il n’est d’espace-temps plus 
beau, plus éphémère et difficile à saisir. 
Depuis onze ans, c’est pourtant le défi que 
s’est lancé le Théâtre de l’Esquisse, troupe 
composée pour l’essentiel uniquement de 
handicapés mentaux. Assister à l’une de 
leurs (trop rares) représentations, consti-
tue une expérience à nulle autre pareille, 
qui plonge le spectateur dans un univers à 
la limite de toutes les frontières, existen-
tielles comme théâtrales. » 

Serge Bimpage
6 septembre 1995

Le Nouveau Quotidien

... « Il y a, dans le jeu de l’acteur  avec 
handicap mental, un sens du rite, un 
instinct de la présence scénique qui fait 
de chacun des spectacles de l’Esquisse des 
outils d’exploration. Avec leurs gestes à 
peine plus lents, à la fois fragiles mais sûrs, 
ces acteurs-nés excavent un imaginaire 
lointain et terriblement intime. »

Stéphane Bonvin
21 novembre 1992

L’Archipel des songes - 1992 - © Claude Wehrli
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Le Théâtre 
   de  l ’Esquisse
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Le projet du Théâtre de l’Esquisse se 
développe depuis 1984 (année de 
son premier spectacle public) à partir 

d’ateliers de théâtre proposés régulièrement 
à des personnes handicapées mentales par 
l’association Autrement-Aujourd’hui.

 La personnalité des interprètes, leur rapport 
le plus souvent instinctif à la situation 
scénique, leur façon particulière de se mettre 
en jeu, ainsi que leur statut dans la société 
conduisent naturellement à s’interroger sur 
les formes du spectacle, à rechercher des 
pistes nouvelles, à revisiter le théâtre selon 
des itinéraires non encore tracés.

 Au long de ce cheminement dans des 
contrées limitrophes du théâtre, sans 
relevé très précis de géographie culturelle 
ou émotionnelle, la création de spectacles 
publics constitue autant de stations. 
Autant d’étapes dans la recherche et le 
développement d’un langage théâtral basé 
sur la présence et le mouvement,  sur l’image 
et la dimension d’archétype de la situation 
scénique.

 Principalement visuelles, les productions 
du Théâtre de l’Esquisse sont donc à chaque 
fois des créations entièrement originales qui 
privilégient l’émotion de l’instant, le pouvoir 
évocateur des personnages et des situations 
plus que l’«histoire» ou le «message». Elles 
convient le spectateur à une «traversée» d’un 
type un peu particulier, légèrement décalée 
par rapport aux habitudes du spectacle...



MIRAGES
 Création en avril 1984 et reprise au Festival de la Bâtie/Genève en septembre. 
 Tournée 1985/86 à Lausanne, Echirolles (Grenoble), Bienne et Neuchâtel.

TRANSIT 
 La Grange/Dorigny à Lausanne, novembre 1986.

LES PORTES et RENDEZ-VOUS EN BLANC
 Création en avril 1987 et reprise au Festival de la Bâtie/Genève en septembre. 
 Tournée à Lausanne et Sion.

ECLATS DE VERRE DANS UN TERRAIN VAGUE
 Création du 7 au 16 avril 1989 au Théâtre Saint-Gervais/Genève. 
 Reprise une semaine en octobre à Genève puis tournée en 1990/91 à Turnhout (Belgique), 
 Nyon (Festival des Théâtres d’Eté), Lausanne (Théâtre de l’Arsenic), 
 Monthey (Théâtre du Crochetan), Bulle (Théâtre de l’Hôtel de ville) 
 et Zurich (Theaterhaus de la Gessnerallee).

L’ARCHIPEL DES SONGES
 Création d’après des textes de Raymond Roussel: du 12 au 29 novembre 1992 
 au Théâtre Saint-Gervais/Genève.
 Dans le cadre de la manifestation interdisciplinaire «Métamorphoses» regroupant les 
 départements vidéo, photo, arts plastiques et arts de la scène de Saint-Gervais/Genève.

LA PARTENZA
 Création du 7 au 24 septembre 1995 au Théâtre Saint-Gervais/Genève, en coproduction 
 avec La Bâtie-Festival de Genève. 
 Tournée 1996/97 à Fribourg (Halle 2C), Zurich (Theaterhaus Gessnerallee), Annecy (Auditorium de  
 Seynod), La Chaux-de-Fonds (Théâtre Beau-Site/TPR et  Centre Culturel ABC).

UN HANGAR SOUS LE CIEL
 Création du 21 janvier au 7 février 1999 au Théâtre Saint-Gervais/Genève. 
 Reprise au Théâtre Forum/Meyrin-Genève en 2000. 
 Tournée 2000-2001-2002 à Paris (Festival des cultures urbaines / Grande Halle de La Villette),   
 Berne (Festival de Théâtre contemporain «Aua! wir leben»-Dampfzentrale), La Chaux-de-Fonds 
 (Théâtre  Beau-Site/TPR et Centre Culturel ABC), Seynod/Annecy-F- (Auditorium de Seynod),   
 Albertville-F- (Dôme Théâtre Scène Nationale)

Les spectacles du 
Théâtre de l’Esquisse
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Egalement disponibles à la diffusion:
Exposition/Parcours 
«De Mirages à Un Hangar sous le ciel: 
à travers les spectacles et les ateliers»
Présenté à plusieurs reprises lors de tournées, 
ce dispositif autonome et modulable propose 
un parcours original et sensible dans l’univers 
de l’Esquisse. 
Photos et textes mis en espace 
et agrandis à différents formats, 
selon les techniques d’impression numérique.

Réalisation: Françoise Bridel, artiste plasticienne et graphiste 
avec la collaboration de Fausto Plucchinotta pour le dispositif 
et de Patrick Schranz pour les impressions numériques

Un livre
Le Théâtre de l’Esquisse, Itinéraire
64 pages, textes et photos.
Paru à l’occasion des représentations 
du spectacle «Un Hangar sous le ciel» 
à Forum Meyrin en 2000, ce livre retrace 
les principales étapes et balises de 
cet itinéraire exploratoire.

Un CD 
«Musiques du Théâtre de l’Esquisse»
Un choix de14 musiques originales de 
Jean-Philippe Héritier  composées pour 
des spectacles. 

Captations vidéo des spectacles
Pour «Le Rêve des Petites Valises» 
des copies DVD sont disponibles.
Extraits de ce spectacle dans le DVD 
«Swiss Theatre Selection 2008» 
édité par Pro Helvetia.
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